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PREFACE, 



^Est vne chose estrange, qu'on im- 
iprime les Gens, malgré eux, le ne 
Évois rien de si iniuste, et ie pardon- 
wnerois toute autre violence, plus- 
tost que celle-là. 

Ce n* est pas que ie veuille faire icyVautheur 
modeste, et mépriser par honneur ma comé- 
die, Toffencerois mal à propos tout Paris, si 
ie Vaccusois d'auoirpû applaudir à vne sottise. 
Comme le public est le luge absolu de ces sortes 
d'ouurages, il y auroit de Vimpertinènce à 
moy, de le démentir, et quand faurois eu la 
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PREFACE. 

plus mauuaise opinion du monde de mes Pré- 
cieuses Ridicules y auant leur représentation, 
je dois croire maintenant, qu'elles valent quel- 
que chose, puisque tant de gens ensemble en 
ont dit du bien : mais comme vne grande par- 
tie des grâces, qu'on x a trouuées, dépendent 
de l'action, et du ton de voix, il m'importoit, 
qu'on ne les despouillast pas de ces omemens, 
et ie trouuois que le succès, qu'elles avoient eu, 
dans la représentation , estoit asse^ beau, pour 
en demeurer là, Tauois résolu, dis-je, de ne les 
faire voir, qu'à la chcmdelle, pour ne point don- 
ner lieu à quelqu'vn, de dire le Prouerbe; et je 
ne voulois pas qu'elles sautassent du Théâtre de 
Bourbon, dans la Galerie du Palais. Cepen- 
dant je n'ay pu l'éviter, et je suis tombé dans 
la disgrâce de voir vne copie dérobée de ma 
pièce, entre les mains des Libraires, accompa- 
gnée d'un Priuilege obtenu par surprise. Tay 
eu beau crier 6 temps! 6 mœurs! on m'a fait 
voir vne nécessité pour moy d'estre imprimé, 
où d'auoir vn procès, et le dernier mal est en- 
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PREFACE. 

core pire, que le premier. Il faut donc se lais- 
ser aller à la destinée, et consentir à une chose, 
qu'on ne laisseroit pas défaire sans moy. 

Mon Dieu, Vétrange embarras, qu*vn Liure 
à mettre au jour! et qu*vn Autkeur est neuf la 
première fois qu'on Vimprime! encore si l'on 
m'auoit donné du temps, faurois pu mieux 
songer à moy, et faurois pris toutes les pré- 
cautions, que Messieurs les Autheurs, à pré- 
sent mes confrères, ont coutume de prendre en 
semblables occasions. Outre quelque grand 
Seigneur, que faurois esté prendre malgré luy, 
pour Protecteur de mon Ouurage; et dont i* au- 
rois tenté la libéralité, par vne Espitre dedica- 
toire bien fleurie ; faurois tâché de faire vne 
belle et docte Préface, et je ne manque point 
de Liures, qui m'auroientfoumy tout ce qu'on 
peut dire de sçauant sur la Tragédie, et la 
Comédie; VEthimologie de toutes-deux, leur 
origine, leur définition, et le reste, Faurois 
parlé aussi à mes amis, qui pour larecomman» 
dation de ma Pièce, ne m'auroient pas refusé, 



dby Google 



PREFACE. 

OU des vers François, ou des vers Latins. F en 
ay mesme qui nCauroient loUé en Grec, et 
Von n'ignore pas, qu'une loUange en Grec, est 
d'vne fnerueilleuse efficace à la teste d*vn Li- 
ure : Mais on me met au jour, sans me donner 
le loisir de me reconnoistre; Et je ne puis mes- 
me obtenir la liberté de dire deux mots pour 
justifier mes intentions, sur le sujet de cette 
Comédie. Taurois voulu faire voir qu'elle se 
tient partout dans les bornes de la satyre hon- 
neste, et permise; Que les plus excellentes cho- 
ses sont sujettes à estre copiées par de mauuois 
Singés, qui méritent d'estre bemes[, que ces vi- 
cieuses imitations de ce qu'il jr a de plus par- 
fait, ont esté de tout temps, la matière de la 
Comédie, et que par la mesme raison, que les 
véritables Sçauans, et les vrays braues, ne se 
sont point encore avises^ de s'offencer du Doc- 
teur de la Comédie, et du Capitan, non plus que 
les luges, les Princes, et les Rois de voir Tri- 
uelin, ou quelque autre sur le théâtre, faire ri- 
diculement, le luge, le Prince, ou le Roy,- aussi 
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les véritables Précieuses, auraient tort de se ' 
piquer, lorsqu'on iouë les Ridicules, qui les 
imitent mal : Mais enfin , comme i'ay dit , on 
ne me laisse pas le temps de respirer, et Mon- 
sieur de Luynes veut m'aller relier de ce pas : 
A la bonne heure, puisque Dieu Va voulu. 





LES PERSONNAGES. 

La Grange, I Amans rebute:^. 

Dv Croisy, ) 

GoRGiBvs, Bon Bourgeois. 
Magdelon, fille \ Précieuses 

de Gorgibus. ( Ridicules. 

Cathos, Nièce 

de Gorgibus. 
Marotte, Seruante des Précieuses 

Ridicules. 
Almanzor, Laquais des Précieuses 

Ridicules. 
Le Marquis de Mascarille, Valet 

de la Grange. 
Le Vicomte de Iodelet, Valet de 

du Croisy. 
Devx Portevrs de chaise. 
Voisines. 
Violons. 
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LES 

PRECIEVS ES 

RIDICVLES. 

SCENE I. 

LA GRANGE, DV CROISI. 

DV CROISI. 
EUgneur la Grange. 

LA GRANGE. 

Quoy? 

DV CROISI. 
Regardez-moy vn peu sans rire. 
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2 LES PRECIEVSES 

LA GRANGE. 

Et bien ! 

DV CROISI. 
Que dites vous de nostre visite ? 
en estes vous fort satisfait? 

LA GRANGE. 
A vostre auis, auons nous suiet 
de Testre tous deux? 

DV CROISL 

Pas tout à fait à dire vray . 

LA GRANGE. 

Pour moy ie vous auouë que i'en 
suis tout scandalisé. A ton iamais 
veu, dites moy, deux Pecques Piro- 
uinciales faire plus les rencheries 
que celles là, et deux hommes traitez 
auec plus de mépris que nous? à 
peine ont elle pu se résoudre à nous 
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faire donner des sièges, le n'ay ia- 
mais veu tant parier à l'oreille 
quelles ont fait entre elles, tant 
bailler; tant se frotter les yeux, et 
demander tant de fois qu'elle heure 
est-il; ont elles répondu que otiy, et 
non, à tout ce que nous auons pu 
leur dire? Et ne m'auoûerez pas 
enfin que quand nous aurions esté 
les dernières personnes du monde, 
on ne pouuoit nous faire pis qu'elles 
ont fait? 

DV CROIS!- 

Il me semble que vous prenez la 
chose fort à cœur. 

LA GRANGE. 

Sans doute ie l'y prens, et de telle 
façon que, ie veux me vanger de 
cette impertinence. leconnoy ce qui 
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4 LES PRECIEVSES 

nous à fait mépriser. L'air précieux 
n'a pas sexilement infecté Paris, il 
s'est aussi répandu dans les pro- 
uinces et nos Donzelles ridicxiles en 
ont humé leur bonne part. En vn 
mot c'est vn ambigu de Précieuse et 
de Coquette que leur personne; le 
voy ce qu'il faut estre, pour en estre 
bien reçeu, et si vous m'en croyez, 
nous leurs ioûerons tous deux vne 
pièce, qui leur fera voir leur sottise, 
et pourra leur aprendre à con- 
noistre vn peu mieux leur monde. 

DV CROISL 
Et comment encore? 

LA GRANGE. 
Fay vn certain valet nommé Mas- 
carille^ qui passe au sentiment de 
beaucoup de gens pour vne manière 
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RIDICVLES. 5 

de bel esprit, car il n'y a rien à meil- 
leur marché que le bel esprit main- 
tenant. Cest vn extravagant, qui 
s'estmis dans la teste de vouloir faire 
rhomme de condition. Use pique or- 
dinairement de galanterie, et de vers, 
et dédaigne les autres valets ius- 
qu'à les appeler brutaux. 

DV CROISI. 
Et bien qu'en prétendez vous 
faire? 

LA GRANGE. 
Ce que Ten pretens faire ! il faut. . . 
mais sortons d'icy auparauant. 
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SCENE IL 

GORGIBVS, DV CROISI, 
LA GRANGE. 

GORGIBVS. 

ET bien vous auez veu ma nièce, 
et mafille, les affaires iront-elles 
bien? quel est le résultat de 
cette visite? 

LA GRANGE. 

C'est vne chose que vous pourrez 
mieux aprendre d'elles, que de nous. 
Tout ce que nous pouuons vous 
dire, c'est que nous vous rendons 
grâce de la faueur que vous nous 
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RIDICVLES. 7 

auez faite, et demeurons vos tres- 
humbles seruiteurs. 

GORGIBVS. 

Oûais il semble qu'ils sortent mal 
satisfaits d'icy, d'où pourroit venir 
leur mécontentement? il faut sçauoir 
vn peu ce que c'est. Hola. 
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SCENE III. 

MAROTTE, GORGIBVS. 

Q MAROTTE. 
Ve desirez vous monsieur? 
"GORGIBVS. 
Où sont vos Maistresses ? 
MAROTTE. 

Dans leur cabinet. 

j 
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8 LES PRECIEVSES 

GORGIBVS. 

Que font elles ? 

MAROTTE. 

De la pommade pour les lèvres. 
GORGIBVS. 

C'est trop pommadé, Dites4eur 
qu'elles descendent. Ces pendardes 
la auec leur pommade ont ie pense 
enuie de me ruiner. le ne voy par 
tout que blancs-d'œufs, lait virgi- 
nal, et mille autres brinborions que 
ie ne connois point. Elles ont vsé, 
depuis que nous sommes icy, le 
lard dVne douzaine de cochons, 
pour le moins; et quatre valets vi- 
uroient tous les iours des pieds de 
mouton qu'elles emplojrent. 
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SCENE IV. 



MAGDELON, CATHOS, GORGIBVS. 

GORGIBVS. 

IL est bien nécessaire, vrayement, 
de faire tant de dépence pour 
vous graisser le museau. Dites- 
moy vnpeu ce que vous auez fait à ces 
messieurs, que ie les voy sortir auec 
tant de froideur? vous auois-ie pas 
commandé de les receuoir comme 
des personnes, que ie voulois vous 
donner pour maris ? 

MAGDELON. 
Et quelle estime, mon père, vou- 
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10 LES PRECIEVSES 

lez-vous que nous fassions du pro- 
cédé irregulier de ces gens-là? 

CATHOS. 

Le moyen ^ mon oncle ^ quVne 
fille vn peu raisonnable se pust ac- 
commoder de leur personne ? 

GORGIBVS. 

Et qu'y trouuez vous à redire? 

MAGDELON. 

La belle galenterie que la leur! 
quoy débuter d'abord par le ma- 
riage? 

GORGIBVS, 

Et par où veux-tu donc qu'ils dé- 
butent, par le concubinage ? n'est-ce 
pas vn procédé, dont vous auez sujet 
de vous louer toutes deux^ aussi 
bien que moy ? est il rien de plus 



dby Google 



RIDICVLES. II 

obligeant que cela ? et ce lien sacré 
où ils aspirent n'est il pas un témoi- 
gnage de rhonnesteté de leurs inten- 
tions ? 

MAGDELON. 

Ah mon père, ce que vous dites là 
est du dernier bourgeois. Cela me 
fait honte de vous oûir parler de la 
sorte, et vous deuriez vn peu vous 
faire aprendre le bel air des choses. 

GORGIBVS. 

le n'ay que faire, ny d'air, ny de 
chanson. le te dis que le mariage est 
vne chose sainte et sacrée, et que 
c'est faire en honnestes gens que de 
débuter par là. 

MAGDELON. 
Mon Dieu, que si tout le monde 
vous ressembloit vn Roman seroit 
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12 LES PRECIEVSES 

bien tost finy : la belle chose, que ce 
seroit, si d'abord Cyrus espousoit 
Mandane, et qu'Aronce de plain pié 
fiist marié à Clelie. 

GORGIBVS. 

Que me vient conter celle-cy. 

MAGDELON. 
Mon père, voila ma cousine, qui 
vous dira, aussi bien que moy^ que 
le mariage ne doit iamais arriuer, 
qu'après les autres auantures. Il faut 
quVn amant, pour estre agréable, 
sçache débiter les beaux sentimens; 
pousser le doux, le tendre, et le pas- 
sionné, et que sa recherche soit dans 
les formes. Premièrement il doit voir 
au Temple, ou à la promenade, ou 
dans quelque cérémonie publique la 
personne dont il dénient amoureux; 
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ou bien estre conduit fatalement chez 
elle, par vn parent, ou vn amy, et 
sortir de là tout réueur et mélanco- 
lique. Il cache, vn temps, sa passion 
à Fobjet aymé, et cependant luy rend 
plusieurs visites, où Ton ne manque 
iamais de mettre sur le tapis une 
question galante^ qui exerce les es- 
prits de rassemblée. Le iour de la 
déclaration arriue^ qui se doit faire 
ordinairement dans vne allée de 
quelque iardin, tandis que la com- 
pagnie s'est vn peu éloignée : et cette 
déclaration est suiuie dVn prompt 
couroux, qui paroist à nostre rou- 
geur, et qui pour vn temps bannit 
Tamant de nostre présence. En suite 
il trouue moyen de nous appaiser; 
de nous accoustumer insensiblement 
au discours de sa passion, et de tirer 
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14 LES PRECIEVSES 

de nous cet aueu qui fait tant de 
peine. Apres cela viennent les auen- 
tures ; les riuaux qui se iettent à la 
trauerse d'une inclination établie, les 
persécutions des pères, les ialousies 
conçeuës sur de fausses apparences, 
les plaintes^ les desespoirs, les en- 
leuemens, et ce qui s'ensuit. Voila 
comme les choses se traitent dans 
les belles manières^ et ce sont des 
règles, dont en bonne galanterie on 
ne sçauroit se dispenser; mais en ve- 
nir de but en blanc à l'union conju- 
gale ! ne faire l'amour qu'en faisant 
le contract du mariage, et prendre 
iustement le Roman par la queue ! 
Encore vn coup mon père, il ne se 
peut rien de plus Marchand que ce 
procédé, et i'ay mal au cœur de la 
seule vision que cela me fait. 
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GORGIBVS. 

Quel diable de jargon entens je 
icy ? voicy bien du haut style. 

CATHOS. 

En effet, mon oncle, ma cousine 
donne dans le vray de la chose. Le 
moyen de bien receuoir des gens qui 
sont tout à fait incongrus en galen- 
terie? ie m'en vais gager qu'ils n'ont 
iamais veu la carte de tendre, et que 
billets doux, petits soins, billets ga- 
lans, et iolis vers, sont des terres in- 
connues pour eux. Ne voyez vous 
pas que toute leur personne marque 
cela, et qu'ils n'ont point cet air 
qui donne d'abord bonne opinion 
des gens? venir en visite amoureuse 
auec vne iambe toute vnie ; un cha- 
peau desarmé de plumes; vne teste 
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irreguliere en cheueux et vn habit 
qui souffre vne indigence de ru- 
bans ! mon Dieu quels amans sont- 
ce là ! quelle frugalité d'ajustement^ 
et qu'elle sécheresse de conuersa- 
tion ! on n'y dure point, on n'y tient 
pas. Fay remarqué encore que leurs 
rabats ne sont pas de la bonne fai- 
seuse, et qu'il s'en faut plus d'un 
grand demy-pié, que leurs hauts de 
chausses, ne soient assez larges. 

GORGIBVS. 

le pense qu'elles sont folles toutes 
deux, et ie ne puis rien comprendre 
à ce baragoin. Cathos et vous Mag- 
delon. 

MAGDELON. 
Eh de grâce, mon père, défaites 
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vous de ces noms estranges^ et nous 
appeliez autrement. 

GORGIBVS. 

Comment ces noms estranges? ne 
sont ce pas vos noms de Baptesme? 

MAGDELON. 
Mon Dieu, que vous estes vul- 
gaire ! pour moy vn de mes eston- 
nemens^ c'est que vous ayez pu faire 
vne fille si spirituelle que moy. A 
t'on iamais parlé dans le beau style 
de Cathos ny de Magdelon? et ne 
m'auoûerez vous pas que ce seroit 
assez dVn de ces noms, pour dé- 
crier le plus beau Roman du monde? 

CATHOS. 
Il est vray, mon oncle, quVne 
oreille vn peu délicate pâtit furieuse- 
ment à entendre prononcer ces mots 
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là, et le nom de Polixene, que ma 
cousine à choisi, et celuy d'Amin- 
the, que ie me suis donné, ont vne 
grâce, dont il faut que vous demeu- 
riez d'accord. 

GORGIBVS. 

Escoutez; il n'y a quVn mot qui 
serue. le n'entends point que vous 
ayez d'autres noms, que ceux, qui 
vous ont esté donnez par vos par- 
rains et marraines, et pour ces mes- 
sieurs, dont il est question ie con- 
nois leurs familles et leurs biens, et 
ie veux résolument; que vous vous 
disposiez à les receuoir pour maris. 
le me lasse de vous auoir sur les 
bras, et la garde de deux filles est 
vne charge vn peu trop pesante, 
pour vn homme de mon âge. 
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CATHOS. 

Pour moy, mon oncle, tout ce 
ie vous puis dire c'est que ie treuue 
le mariage vne chose tout à fait cho- 
quante. Comment est-ce qu'on peut 
souffrir la pensée de coucher contre 
vn homme vrayement nû. 

MAGDELON. 

Soufrez que nous prenions vn peu 
haleine parmy le beau monde de 
Paris, où nous ne faisons que d'ar- 
riuer. Laissez nous faire à loisir le 
tissu de nostre Roman, et n'en 
pressez point tant la conclusion. 

GORGIBVS. 

Il n'en faut point douter elles sont 

acheuées. Encore vn coup, ie n'en- 

tens rien à toutes ces baliuernes, ie 

veux estre maistre absolu, et pour 

5 
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20 LES PRECIEVSES 

trancher toutes sortes de discours, 
ou vous serez mariées toutes deux, 
auant qu'il soit peu, ou, ma foy,vous 
serez religieuses, i'en fais un bon 
serment. 

SCENE V. 

CATHOS. 

M On Dieu, ma chere^ que ton 
père à la forme enfoncée dans 
la matière! que son intelli- 
gence est épaisse, et qu'il fait sombre 
dans son ame ! 

MAGDELON. 
Que veux tu, ma chère, ie suis en 
confusion pour luy. Fay peine à me 
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RIDICVLES. 21 

persuader que ie puisse estre vérita- 
blement sa fille, et ie croy que quel- 
que auanture, un iour, me viendra 
deueloper vne naissance plus il- 
lustre. 

CATHOS. 
le le croirois bien ouy, il y a toutes 
les apparences du monde, et pour 
moy, quand ie me regarde aussi 



SCENE VI. 

MAROTTE, CATHOS, MAGDELON. 

MAROTTE. 

Voila vn laquais, qui demande, 
si vous estes au logis, et dit 
que son maistre vous veut ve- 
nir voir, 
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MAGDELON. 

Apprenez, sotte, à vous énoncer 
moins vulgairement. Dites; voila vn 
nécessaire qui demande; si vous 
estes en commodité d'estre visibles, 

MAROTTE. 
Dame, ie n'entens point le Latin, 
et ie n'ay pas apris, comme vous, la 
Filofie dans le grand cyre. 

MAGDELON. 
L'impertinente ! le moyen de souf- 
frir cela ! et qui est il le maistre de ce 
laquais ? 

MAROTTE. 
Il me Ta nommé le Marquis de 
Mascarille. 

MAGDELON. 
Ah ma chère ! vn Marquis, ouy. 
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allez dire qu'on nous peut voir. 
C'est sans doute vn bel esprit qui 
aura otiy parler de nous. 
CATHOS. 

Asseurement, ma chère. 
MAGDELON. 

Il faut le receuoir dans cette salle 
basse, plustost qu'en nostre cham- 
bre : ajustons vn peu nos cheueux 
au moins, et soustenons nostre ré- 
putation. Viste venez nous tendre 
icy dedans le conseiller des grâces. 

MAROTTE. 
Par ma foy, ie ne sçay point 
quelle beste c'est-là, il faut parler 
Chrestien, si vous voulez, que ie 
vous entende. 

CATHOS. 
Aportez nous le miroir, ignorante 



dby Google 



34 LES PRECIEVSES 

que vous estes. Et gardez-vous bien 
d'en salir la glace^ par la communi- 
cation de vostre image. 



SCENE VII. 

MASCARILLE. DEVX PORTEVRS. 

MASCARILLE. 

H 01a, porteurs, hola. Là, là^ 
là, là, là, là. le pense que ces 
marauts-là ont dessein de me 
briser, à force de heurter contre les 
murailles, et les pauez. 

I. PORTEVR. 
Dame, c'est que la porte est es- 
troite. Vous auez voulu aussi, que 
nous soyons entrez iusqu'icy. 
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MASCARILLE. 

le le croy bien. Voudriez vous, fa- 
quins, que i'exposasse Tenbonpoint 
de mes plumes aux inclémences de 
la saison pluuieuse ? et que i'alasse 
imprimer mes souliers en boue ? al- 
lez ostez vostre chaise dlcy. 

a. PORTEVR. 

Payez nous donc^ s'il vous plaist, 
monsieur. 

MASCARILLE. 
Hem? 

2. PORTEVR. 

le dis, monsieur, que vous nous 
donniez de l'argent, s'il vous plaist. 

MASCARILLE iT^Sj"?"' 
Comment, coquin, demander de 
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Targent à vne personne de ma qua- 
lité? 

2. PORTEUR. 

Est-ce ainsi, qu'on paye les pau- 
ures gens? et vostre qualité nous 
donne-t-elle a disner ? 

MASGARILLE. 
Ah, ah, ah, je vous apprendray à 
vous connoistre. Ces canailles -là 
s'osent ioûer à moy. 

I. PORTEUR. 

prenant un des basions de sa chaise. 

Ca, payez nous vistement. 

MASGARILLE. 
Quoy? 

I. PORTEUR. 

le dis, que ie veux auoir de l'ar- 
gent, tout à l'heure. 
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MASCARILLE. 
Il est raisonnable. 

I. PORTEUR. 
Viste donc. 

MASCARILLE. 
Ouy-dà, tu parles comme il faut, 
toy; mais l'autre est un coquin, qui 
ne sçait ce] qu'il dit. Tien es tu cbn- 
tent. 

I. PORTEUR. 
Non ie ne suis pas content, vous 
auez donné vn souflet à mon cama- 
rade, et... 

MASCARILLE. 

Doucement, tien, voila pour le 
soufflet. On obtient tout de moy, 
quand on s'y prend de la bonne fa- 
çon. Allez, venez me prendre tantost. 
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pour aller au Louure au petit cou- 
cher. 

SCENE VIII. 

MAROTTE, MASCARILLE. 

MAROTTE. 

Onsieur^ voila mes maistres- 
ses, qui vont venir tout à 



M 



rheure. 

MASCARILLE. 

Qu'elles ne se pressent point, ie 
suis icy posté commodément, pour 
attendre. 

MAROTTE. 

Les voicy. 
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SCENE IX. 

MAGDELON, CATHOS, 
MASCARILLE, ALMANZOR. 

MASCARILLE STu?/'"""' 

M Es dames, vous serez sur- 
prises, sans doute de Taudace 
de ma visite; mais vostre ré- 
putation vous attire cette meschante 
affaire, et le mérite a, pour moy, des 
charmes si puissans, que ie cours, 
par tout, après luy . 

MAGDELON. 
Si vous poursuiuez le mérite^ ce 
n'est pas sur nos terres que vous 
deuez chasser. 
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CATHOS. 
Pour voir chez nous le mérite, il 
a fallu, que vous l'y ayez amené. 

MASCARILLE. 
Ah îe m'inscris en faux contre vos 
paroles. La Renommée accuse iuste, 
en contant ce que vous valiez, et 
vous allez faire pic, repio et capot, 
tout ce qu'il y a de galant dans Pa- 
ris. 

MAGDELON. 

Vostre complaisance pousse, vn 
peu trop auant, la libéralité de ses 
louanges, et nous n'auons garde, ma 
cousine, etmoy, de donner denostre 
sérieux, dans le doux de vostre flat- 
terie. 

CATHOS. 

Ma chère, il faudroit faire donner 
des sièges. 
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MAGDELON. 
Hola, Almanzor. 

ALMANZOR. 
Madame. 

MAGDELON. 
Viste, voiturez-nous icy les com-, 
moditez de la conuersation. 

MASCARILLE. 
Mais au moins, y a t'il seureté icy 
pour moy. 

CATHOS. 
Que craignez- vous? 

MASCARILLE. 
Quelque vol de mon cœur, quel- 
que assassinat de ma franchise. le 
vois icy des yeux qui ont la mine 
d'estre de fort mauuais garçons, de 
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faire insulte aux iibertez^ et de trai- 
ter vne ame de Turc à More. Com- 
ment diable, d'abord qu'on les ap- 
proche^ ils se mettent sur leur garde 
meurtrière ? Ah ! par ma foy ie m'en 
défie, et ie m'en vais gagner au pied, 
ou ie veux caution bourgeoise^ qu'ils 
ne me feront point de mal. 

MAGDELON. 
Ma chere^ c'est le caractère en- 
joué. 

CATHOS. 
le vois bien que c'est vn Amilcar 

. MAGDELON. 

Ne craignez rien^ nos yeux n'ont 
point de mauuais desseins^ et vostre 
cœur peut dormir en asseurance sur 
leur prud'homie. 
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CATHOS. 

Mais de grace^ Monsieur^ ne soyez 
pas inexorable à ce fauteuil qui vous 
tend les bras il y a vn quart d'heure, 
contentez vn peu Tenuie qu'il a de 
vous embrasser. 

MASCARILLE. 

Apres s^estre peigné et aiioir aiusti ses canons. 

Et bien, Mesdames, que dites- 
vous de Paris? 

MAGDELON. 

Helas ! qu'en pourrions nous dire? 
il faudroit estre Tantipode de la rai- 
son, pour ne pas confesser que Paris 
est le grand Bureau des merueilles, 
le centre du bon goust, du }»el es- 
prit et de la galanterie. 
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MASCARILLE. 

Pour moy, ie tiens que hors Pa- 
ris^ il n'y a point de salut pour les 
honnestes gens. 

CATHOS. 

C'est vne vérité incontestable. 

MASCARILLE. 

Il y fait vn peu croté, mais nous 
auons la Chaise. 

MAGDELON. 
Il est vray que la Chaise est vn 
retranchement merueilleux contre 
les insultes de la boue, et du mau- 
uais temps. 

MASCARILLE. 

Vous receuez beaucoup de visites? 
Quel bel Esprit est des vostres? 
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MAGDELON. 
Helas nous ne sommes pas encore 
connues; mais nous sommes en 
passe de Testre^ et nous auons vne 
amie particulière^ qui nous a promis 
d'amener icy tous ces Messieurs du 
Recueil des Pièces Choisies. 
CATHOS. 
Et certains autres^ qu'on nous a 
nommez aussi^ pour estre les ar- 
bitres souuerains des belles choses. 
MASCARILLE. 
C'est moy qui feray vostre affaire 
nûeux que personne; ils me rendent 
tous visite^ et ie puis dire que ie ne 
me leue iamais^ sans vne demy dou- 
zaine de beaux Esprits. 
MAGDELON. 
Eh! mon Dieu, nous vous serons 
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obligées de la dernière obligation, 
si vous nous faites cette amitié : car 
enfin il faut auoir la connoissance 
de tous ces Messieurs là, si Ton veut 
estre du beau monde. Ce sont ceux 
qui donnent le branle à la réputa- 
tion dans Paris ; et vous sçauez qu'il 
y en a tel, dont il ne faut que la 
seule fréquentation, pour vous don- 
ner bruit de connoisseuse, quand il 
n^ auroit rien autre chose que cela. 
Mais pour moy ce que ie considère 
particulièrement, c'est que par le 
moyen de ces visites spirituelles, on 
est instruite de cent choses, qu'il faut 
sçauoir de nécessité, et qui sont de 
l'essence d'vn bel esprit. On apprend 
par là, chaque jour^ les petites nou- 
uelles galantes; les jolis commerces 
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de Prose^ et de Vers. On sçait à 
poinct nommé, vn tel a composé la 
plus jolie pièce du monde, sur vn tel 
sujet; Vne telle a fait des paroles sur 
vn tel air; celuy-cy a fait vn Ma- 
drigal sur vne jouissance ; celuy-là 
a composé des Stances sur vne in- 
fidélité; Monsieur vn tel écriuit hier 
au soir vn Sixain à Mademoiselle 
vne telle, dont elle luy a enuoyé la 
réponse ce matin sur les huit heures; 
Vn tel Autheur a fait vn tel dessein; 
celuy-là en est à la troisième Partie 
de son Romant; cet autre met ses 
ouurages sous la Presse : C'est là ce 
qui vous fait valoir dans les com- 
pagnies; et si Ton ignore ces choses, 
ie ne donnerois pas vn clou de tout 
Tesprit qu'on peut auoir. 
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CATHOS 
En effet ie trouue que c'est ren- 
chérir sur le ridicule, quVne per- 
sonne se pique d'esprit, et ne sçache 
pas jusqu'au moindre petit Quatrain 
qui se fait chaque jour ; et pour moy 
i'aurois toutes les hontes du monde^ 
s'il falloit qu'on vint à me demander, 
si i'aurois veu quelque chose de nou- 
ueau, que ie n'aurois pas veu. 

MASCARILLE. 
Il est vray qu'il est honteux de 
n'auoir pas des premiers tout ce 
qui se fait ; mais ne vous mettez pas 
en peine, ie veux établir chez vous 
vne Académie de beaux Esprits, et 
ié vous promets, qu'il ne se fera pas 
vn bout de Vers dans Paris, que 
vous ne sçachiez par cœur auant 
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tous les autres. Pour moy^ tel que 
vous me voyez, ie m'en escrime vn 
peu quand ie veux, et vous verrez 
courir de ma façon dans les belles 
Ruelles de Paris, deux cens Chan- 
sons, autant de Sonnets, quatre cens 
Epigrammes, et plus de mille Ma- 
drigaux, sans compter les Enigmes 
et les Portraits. 

MAGDELON. 

le vous auouë que ie suis furieu- 
senfient pour leç Portraits; ie ne vois 
rien de si galand que cela. 

MASCARILLE. 

Les Portraits sont difficiles^ et de- 
mandent vn esprit profond. Vous en 
verrez de ma manière, qui ne vous 
déplairont pas. 
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CATHOS. 
Pour moy i'aime terriblement les 
Enigmes. 

MASCARILLE. 
Cela exerce Tesprit, et i'en ay fait 
quatre encore ce matin^ que ie vous 
donneray à deuîner. 

MAGDELON. 
Les Madrigaux sont agréables, 
quand ils sont bien tournez. 

MASCARILLE. 
Cest mon talent particulier, et ie 
trauaille émettre en Madrigaux toute 
THistoire Romaine. 

MAGDELON. 

Ah ! certes^ cela sera du dernier 
beau^ l'en retiens vn exemplaire au 
moins^ si vous le faites imprimer. 
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MASCARILLE. 
le vous en promets à chacune vn, 
et des mieux reliez. Cela est au des- 
sous de ma condition; mais ie le 
fais seulement pour donner à gagner 
aux Libraires, qui me persécutent. 

MAGDELON. 

le m'imagine que le plaisir est 
grand de se voir imprimé. 

MASCARILLE. 
Sans doute; mais à propos, il faut 
que ie vous die vn Impromptu que ie 
fis hier chez vne Duchesse de mes 
amies^ que ie fus visiter; car ie suis 
diablement fort sur les Impromptus. 

CATHOS. 

L'Impromptu est justement la 
pierre de touche de Tesprit. 
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MASCARILLE. 
Escoutez donc. 

MAGDELON. 
Nous y sommes de toutes nos 
oreilles. 

MASCARILLE. 
Oh^ oh, ie ny prenais pas garde, 
Tandis que sans songer à mai i^ 

vous regarde. 
Vostre œil en tapinois me dérobe 

mon coeur j 
Au voleur, au voleur, au voleur, au 
voleur. 

CATHOS. 
Ah mon Dieu ! voila qui est poussé 
dans ie dernier galand. 

MASCARILLE. 
Tout ce que ie fais a Tair Caua- 
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lier^ cela ne sent point le Pédant. 

MAGDELON. 

Il en est éloigné de plus de deux 
mille lieues. 

MASCARILLE. 
Auez-vous remarqué ce commen- 
cement^ oh y oh? voila qui est ex- 
traordinaire, oh, oh. Comme vn 
homme qui s'avise tout dVn coup, 
oh, oh. La surprise, oh, oh. 

MAGDELON. 
Oûy, ie trouue ce oh, oh, admi- 
rable. 

MASCARILLE. 

Il semble que cela ne soit rien. 

CATHOS. 
Ah, mon Dieu, que dites- vous! 
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ce sont là de ces sortes de choses 

qxii ne se peuuent payer. 

MAGDELON. 

Sans doute, et i'aimerois mieux 
auoir fait ce oh, oh, quVn Poëme 
Épique. 

MASCARILLE. 

Tudieu, vous auez le goust bon. 

MAGDELON. 

Eh, ie ne Tay pas tout à fait mau- 
uais. 

MASCARILLE. 

Mais n'admirez-vous pas aussi, iV 
ri y prenais pas garde ? ie ri y pre- 
nais pas garde, ie ne m'apperceuois 
pas de cela, façon de parler natu- 
relle, le ny prenais pas garde. Tan- 
dis que sans songer à mal. Tan- 
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dis qu'innocemment, sans malice, 
comme vn pauure mouton, le vous 
regarde; c'est à dire ie m'amuse à 
vous considérer, ie vous ôbserue, ie 
vous contemple. Vostre œil en ta- 
pinois. . . Que vous semble de ce mot. 
Tapinois y n'est-ce pas bien choisy? 

CATHOS 
Tout à fait bien. 

MASCARILLE. 
Tapinois, en cachette, il semble 
que ce soit vn chat qui vienne de 
prendre vne souris. Tapinois. 

MAGDELON. 
Il ne se peut rien de mieux. 

MASCARILLE. 
Me dérobe mon cœur, me l'em- 
porte, me le rauit. Au voleur, au 
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voleur, au voleur ^ au voleur. Ne di- 
riez-vous pas que c'est vn homme 
qui crie et court après vn voleur, 
pour le faire arrester, au voleur, au 
voleur, au voleur, au voleur. 

MAGDELON. 

Il faut auoûer que cela a vn tour 
spirituel, et galand. 

MASCARILLE. 

le veux vous dire Tair que Tay fait 
dessus. 

CATHOS. 

Vous auez apris la Musique. 

MASCARILLE. 

Moy? point du tout. 

CATHOS. 

Et comment donc cela se peut-il ? 
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MASCARILLE 

Les gens de qualité sçauent tout^ 
sans auoir iamais rien appris. 

MAGDELON. 
Asseurément, ma chère. 

MASCARILLE 

Escoutez si vous trouuerez bien 
Pair à vostre goust : hetriy heniy la, 
la, lûj lûj la. La brutalité de la sai- 
son a furieusement outragé la déli- 
catesse de ma voix; mais il n'im- 
porte, c'est à la Caualiere. 

// chante 

Oh, oh, ie tCy prenais pas... 

CATHOS. 
Ah que voila vn air qui est pas- 
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sionné ! Est-ce qu'on n'en meurt 
point ? 

MAGDELON. 

Il y a de la cromatique là-dedans. 

MASCARILLE. 

Ne trouuez-vous pas la pensée 
bien exprimée dans le chant? au 

voleur Et puis comme si Ton 

crioit bien fort^ au, au, au, au, au, 
au voleur; et tout dVn coup comme 
vne personne essoufflée^ au voleur. 

MAGDELON. 

C'est là sçavoir le fin des choses, 
le grand fin, le fin du fin. Tout est 
merueilleux, ie vous asseure ; ie suis 
entousiasmée de Tair, et des pa- 
roles. 
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CATHOS. 

le n'ay encore rien veu de cette 
force là. 

MASCARILLE. 

Tout ce que ie fais me vient natu- 
rellement, c'est sans étude. 

MAGDELON. 

La Nature vous a traitté en vraye 
mère passionnée et vous en estes 
Tenfant gasté. 

MASCARILLE. 

A quoy donc passez-vous le temps ? 

CATHOS. 

A rien du tout. 

MAGDELON. 
Nous auons esté iusqu'icy; dans 
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vn jeusne effroyable de diuertisse- 
mens. 

MASCARILLE. 

le m'offre à vous mener IVii de 
ces iours à la Comédie, si vous vou- 
lez, aussi bien on en doit jouer vne 
nouuelie, que ie seray bien aise, 
que nous voyions ensemble. 

MAGDELON. 

Cela n'est pas de refus» 

MASCARILLE. 

Mais ie vous demande d'applau- 
dir, comme il faut, quand nous se- 
rons là. Car ie me suis engagé de 
faire valoir la Pièce, et l'Autheur 
m'en est venu prier encore ce ma- 
tin. C'est la coustume icy, qu'à nous 
autres gens de condition, les Au- 
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theurs viennent lire leurs Pièces 
nouuelles^ pour nous engager à les 
trouuer belles, et leur donner de la 
réputation, et ie vous laisse à pen- 
ser, si quand nous disons quelque 
chose le Parterre ose nous contre- 
dire. Pour moy, i'y suis fort exact; 
et quand i'ai promis à quelque Poëte, 
ie crie tousiours, voila qui est beau, 
deuant que les chandelles soient al- 
lumées. 

MAGDELON. 

Nem'enparlezpoint,c'estvnadmi- 
rable lieu que Paris; il s'y passe cent 
choses tous les jours^ qu'on ignore 
dans les Prouinces, quelque spiri- 
tuelle qu'on puisse estre. 

CATHOS. 
C'est assez, puisque nous som- 

10 
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mes instruits, nous ferons nostre 
d^uoir de nous écrier comme il faut 
sur tout ce qu'on dira. 

MASCARILLE. 

le ne sçay si ie me trompe; mais 
vous auez toute la mine d'auoir fait 
quelque Comédie. 

MAGDELON. 

Eh, il pourroit estre quelque chose 
de ce que vous dites. 

MASCARILLE. 
Ah, ma foy, il faudra que nous la 
voiyons. Entre nous, i'enay composé 
vne que ie veux faire représenter. 

CATHOS. 

Hé, à quels Comédiens la don- 
nerez^vous? 
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MASCARILLE. 

Belle demande ! aux grands Co- 
médiens; il n'y a qu'eux qui soient 
capables de faire valoir les choses ; 
les autres sont des Ignorans, qui re- 
citent comme Ton parle, ils ne sça- 
uent pas faire ronfler les Vers et s'ar- 
rester au bel endroit; et le moyen 
de connoistre où est le beau Vers, si 
le Comédien ne [sçait] s Y arrester et 
ne vous auertit par là. qu'il faut faire 
le brou ha ha. 

CATHOS. 

En effet, il y a manière de faire 
sentir aux Auditeurs les beautez 
d'vn Ouurage, et les choses ne va- 
lent que ce qu'on les fak valoir. 
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MASCARILLE. 
Que vous semble de ma petite 
oye? la trouuez-vous congruante à 
l'habit? 

CATHOS. 
Tout à fait. 

MASCARILLE. 
Le ruban est bien choisi. 
MAGDELON. 

Furieusement bien. C'est Perdri- 
geon tout pur. 

MASCARILLE. 
Que dites- vous de mes canons? 

MAGDELON. 
lis ont tout à fait bon air. 
MASCARILLE. 
le puis me vanter au moins qu'ils 
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ont vn grand quartier plus que tout 
ceux qu'on fait. 

MAGDELON. 

Il faut auoûer que ie n^ay iamais 
veu porter si haut Télegance de ra- 
justement. 

MASCARILLE. 

Attachez vn peu sur ces gants la 
réflexion de vostre odorat. 

MAGDELON. 

Ils sentent terriblement bon. 

CATHOS. 

le n'ay iamais respiré vne odeur 
mieux conditionnée. 

MASCARILLE. 

Et celle-là? 
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MAGDELON. 

Elle est tout à fait de qualité; le 
sublime en est touché délicieuse- 
ment. 

MASCARILLE. 

Vous ne me dites rien de mes plu- 
mes, comment les trouuez-vous? 

CATHOS. 

Effroyablement belles. 

MASCARILLE. 

Sçauez- vous que le brin me couste 
vn Louis d'or? Pour moy i'ay cette 
manie, de vouloir donner générale- 
ment, sur tout ce qu'il y a de plus 
beau. 

MAGDELON. 

le vous asseure, que nous siçrça- 
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thisons vous et moy, i'ai vne délica- 
tesse furieuse pour tout ce que ie 
porte; et iusqu'à mes chaussettes, 
ie ne puis rien souffrir qui ne soit de 
la bonne ouuriere. 

MASCARILLE 

s'icriant brusquement 

Ahi, ahi, ahi, doucement; Dieu 
me damne. Mesdames, c'est fort 
mal en vser; i'ay à me plaindre de 
vostre procédé ; cela n'est pas hon- 
neste. 

CATHOS. 

Q'est-ce donc?qu'auez-vous? 
MASCARILLE. 

Quoy, toutes deux contre mon 
cœur, en mesme temps ? m'attaquer 
à droit et à gauche? ah c'est contre 
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le droict des gens^ la partie n'est pas 
égale, et îe m'en vais crier au meur- 
tre. 

CATHOS. 
Il faut auoUer qu'il dit les choses 
dVne manière particulière. 

MAGDELON. 
Il a vn tour admirable dans l'es- 
prit. 

CATHOS. 

Vous auez plus de peur que de 
mal, et vostre cœur crie auant 
qu'on l'écorche. 

MASCARILLE. 
Comment diable! il est écorché 
depuis la teste jusqu'aux pieds. 
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SCENE X. 

MAROTTE, MASCARILLE, 
CATHOS, MAGDELON. 



M 



MAROTTE. 

Âdame, on demande à vous 
voir. 

MAGDELON. 

Qui? 

MAROTTE. 

Le Vicomte de lodeiet. 

MASCARILLE. 

Le Vicomte de lodelet? 
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MAROTTE. 
Oûy, Monsieur. 

CATHOS. 
Le connoissez-vous? 

MASGARILLE. 
C'est mon nleilleur Amy. 

MAGDELON. 
Faistes entrer vistement 
MASGARILLE. 
Il y a quelque temps que nous ne 
nous sommes veus, et ie suis rauy 
de cette auanture. 

CATHOS. 
Le voicy. 
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SCENE XI. 

lODELET, MASCARILLE, CATHOS, 
MAGDELON, MAROTTE. 

A MASCARILLE. 
H Vicomte! 

lODELET. 

S'embrassant l'un et l'autre. 
Ah Marquis ! 

MASCARILLE. 
Que ie suis aise de te rencontrer ! 

lODELET. 
Que i'ay de joye de te voir icy ! 
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MASCARILLE. 

Baise moy donc encore un peu, ie 
te prie. 

MAGDELON. 

Ma toute Bonne, nous commen- 
çons d'estre connues, voila ie beau 
monde qui prend le chemin de nous 
venir voir. 

MASCARILLE. 

Mesdames, agréez que ie vous 

présente ce gentilhomme cy. Sur ma 

parole, il est digne d'estre connu de 

vous. 

lODELET. 

Il est iuste de venif vous rendre 
ce qu'on vous doit^ et vos attraits 
exigent leurs droicts seigneuriaux 
sur toutes sortes de personnes. 
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MAGDELON. 

C'est pousser vos civilitez jus- 
qu'aux derniers confins de la fla- 
terie. 

CATHOS- 

Cette journée doit estre marquée 
dans nostre Almanach^ comme vne 
journée bienheureuse. 

MAGDELON. 

Allons, petit garçon, faut-il tou- 
iours vous repeter les choses ? voyez- 
vous pas qu'il faut le surcroist d'vn 
fauteuil? 

MASCARILLE. 

Ne vous estonnez pas de voir le 
Vicomte de la sorte, il ne fait que 
sortir d'vne maladie, qui luy a rendu 

12 



dby Google 



64 LES PRECIEVSES 

le visage pasle^ comme vous le 
voyez. 

lODELET. 

Ce sont fruits des veilles de la 
Cour^ et des fatigues de la guerre. 

MASCARILLE 

Scauez-vous, Mesdames, que vous 
voyez dans le Vicomte vn des vail- 
lants hommes du siècle? c'est vn 
braue à trois poils. 

lOBELET. 

Vous ne m'en deuez rioa, Mar- 
quis^ et nous sçauons ce que vms 
sçauez faire aussi. 

MASCARILLE. 

il est vray que nous nous sommes 
veus tous deux dans Toccasion. 
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lODELET. 

Et dans des lieux où il faisoit fort 
chaud. 

MASCARILLE 

Les regardant tous deux. 

Oûy, mais non passi chaud qu'icy. 
Hay, hay, hay. 

lODELET. 

Nostre connoissance s'est faite à 
l'armée^ et la première fois que nous 
nous vismes il commandoit vn ré- 
giment de caualerie sur les Galères 
de Malthe. 

MASCARILLE. 

Il est vray, mais vous estiez pour- 
tant dansFen^loy auantque j'y fusse^ 
*et ie me «souviens que je n'estrâs que 
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petit Officier encore, que vous com- 
mandiez deux mille cheuaux. 

lODELET 
La Guerre est vne belle chose : 
mais ma foy la Cour recompense 
bien mal aujourdliuy les gens de 
seruice comme nous. 

MASCARILLE. 
C'est ce qui fait que ie veux pen- 
dre Tépée au croc. 

CATHOS. 
Pour moy Tay vn furieux tendre 
pour les hommes d'épée. 

MAGDELON. 
Je les ayme aussi : mais ie veux 
que Tesprit assaisonne la bravoure. 

MASCARILLE. 
Te souuient-il,. Vicomte^ de cette 
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demy-lune, que nous emportasmes 
sur les ennemis au siège d'Arras? 

lODELET. 

Que veux-tu dire auec ta demy- 
lune? c'estoit bien vne lune toute en 
tiere. 

MASCARILLE. 

le penSe que tu as raison. 

lODELET. 

Il m'en doit bien souuenir, ma 
foy : i'y fus blessé à la jambe dVn 
coup de grenade dont ie porte encore 
les marques. Tastez vn peu, de 
grâce, vous sentirez quel coup c'es- 
toit là, 

CATHOS. 

Il est vray, que la cicatrice est 
grande. 
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MASCARILLE. 
Donnez-moy vn peu vostre main, 
et tastez celuy-cy : là, iustement au 
derrière de la teste. Y estes- vous? 
MAGDELON. 
Oûy, ie sens quelque chose. 

MASCARILLE. 
C'est vn coup de mousquet, que 
ie receus la dernière campagne que 
i'ay faite. 

lODELET. 
Voicy un autre coup, qui me 
perça de part en part à Tataque de 
Graueline. 

MASCARILLE. 

Mettant la main sur le bouton 

de son haut àe chause. 

le vais vous monstrer vne furieuse 
playe. 
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MAGDELON. 

Il n'est pas nécessaire , nous le 
croyons sans y regarder. 

MASCARILLE. 
Ce sont des marques honorables^ 
qui font voir ce qu'on est. 

CATHOS. 

Nous né doutons point de ce que 
vous estes. 

MASCARILLE. 
Vicomte, as-tu là ton carosse? 

lODELET. 
Pourquoy? 

MASCARILLE. 
Nous mènerions promener ces 
Dames hors des portes, et leur 
donnerions vn cadeau. 
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MAGDELON. 

Nous ne sçaurions sortir auiour- 
d'huy. 

MASCARILLE. 
Ayons donc les violons pour dan- 
cer. 

lODELET. 
Ma foy c'est bien auisé. 

MAGDELON. 
Pour cela nous y consentons ; 
mais il faut donc quelque surcroist 
de compagnie. 

MASCARILLE. 

Hola Champagne, Picard, Bour- 
guignon, Cascaret^ Basque, la Ver- 
dure, Lorain, Prouençal, la Vio- 
lette. 

Au diable soient tous les Laquais. 
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le ne pense pas qu'il y ait Gentil- 
homme en France plus mal seruy 
que moy. Ces canailles me laissent 
toujours seul. 

MAGDELON. 

Almanzor, dites aux gens de Mon- 
sieur qu'ils aillent quérir des Violons, 
et nous faites venir ces Messieurs 
et ces Dames dlcy prés, pour peu- 
pler la solitude de nostre bal. 

MASCARILLE. 

Vicomte, que dis-tu de ces yeux? 
lODELET. 

Mais toy-mesme. Marquis, que 
t'en semble? 

MASCARILLE. 

Moy, ie dis que nos libériez au- 
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ront peine à sortir d'icy, les brayes 
nettes. Au moins, pour moy, ie re- 
çois d'estranges secousses, et mon 
cœur ne tient plus qu'à vn filet. 

MAGDELON. 

Que tout ce qu'il dit est naturel! 
il tourne les choses le plus agréable- 
ment du monde. 

CATHOS. 

Il est vray, qu'il fait vne furieuse 
dépense en esprit. 

MASCARILLE. 

Pour vous monstrer que ie suis 
véritable, ie veux faire vn im- 
promptu là-dessus. 

CATHOS, 
Eh ie vous en conjiire, de toute la 
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deuotion de mon cœur. Que nous 
ayons quelque chose qu'on ait fait 
pour nous. 

lODELET. 
Faurois enuie d'en faire autant : 
mais ie me treuue vn peu incom- 
modé, de la veine poétique^ pour la 
quantité des saignées, que j'y ay 
faites ces iours passez. 

MASCARILLE. 
Que diable est-celà? ie fais tous- 
iours bienie premier vers : mais i'ay 
peine à faire les autres. Ma foy cecy 
est un peu trop pressé, ie vous feray 
vn impromptu à loisir, que vous 
trouuerez le plus beau du monde. 

lODELET. 
Il a de Tesprit comme un Démon. 
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MAGDELON. 
Et du galand^ et du bien tourné. 

MASCARILLE. 
Vicomte dy moy vn peu, y a-fil 
long-temps que tu n'as veu la Com- 
tesse? 

lODELET. 
U y a plus de trois semaines que 
ie ne luy ay rendu visite. 

MASCARILLE. 
Sçais-tu bien que le Duc m'est 
venu voir, ce matin, et m'a voulu 
mener à la campagne, courir vn 
Cerf auec luy. 

MAGDELON. 
Voicy nos amies qui viennent. 
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SCENE XII. 

lODELET, MASCARILLE, 

CATHOS, MAGDELON, MAROTTE, 

LVCILE. 

MAGDELON. 

M On Dieu, mes chères, nous 
vous demandons pardon. Ces 
Messieurs ont eu fantaisie de nous 
donner les âmes des pieds, et nous 
vous auons enuoyé quérir pour rem- 
plir les vuides de nostre assemblée. 

LUCILE. 

Vous nous auez obligées sans 
doute. 

14 
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MASCARILLE. 

Ce n'est icy quVn Bal à la haste; 
mais Tvn de ces iours nous vous en 
donnerons vn dans les formes. Les 
Violons sont-ils venus? 

ALMANZOR. 
Oûy, Monsieur, ils sont icy. 

CATHOS. 
Allons donc, mes chères, preuez 
place. 

MASCARILLE. 

Dançant luy seul comme par prélude. 

La, la, la, la, la, la, la, la. 

MAGDELON. 

U a tout à fait la taille élégante. 

CATHOS. 

Et la mine de dancer proprement. 
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MASCARILLE. 

Ayant pris Magdelon. 

Ma franchise va dancer la cou- 
rante aussi bien que mes piez. En ca- 
dence. Violons, en cadence. O quels 
ignorans! il n'y a pas moyen de 
dancer avec eux; le diable vous 
emporte, ne sçauriez-vous ioûer en 
mesure? la, la, la, la, la, la, la^ la. 
Ferme, ô Violons de village. 

lODELET. 

Dançant en suite. 

Hola, ne pressez pas si fort la ca- 
dance, ie ne fais que sortir de mala- 
die. 
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SCENE XIII. 

DV CROISY, LA GRANGE, 
MASCARILLE. 

LA GRANGE. 

AH, ah, Coquins, que faites- 
vous icy? il y a trois heures, 
que nous vous cherchons. 

MASCARILLE. 

Se sentant battre. 

Ahy, ahy^ ahy, vous ne m'auiez 
pas dit, que les coups en seroient 
aussi. 

lODELET. 

Ahy, ahy, ahy. 
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LA GRANGE. 

C'est bien à vous , infâme que 
vous estes, à vouloir faire Thomme 
d'importance. 

DU CROISY. 

Voila qui vous apprendra à vous 
connoistre. 

Ils sortent. 




51 
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SCENE XIV. 

MASCARILLE, lODELET, 
CATHOS, MAGDELON. 

QMAGDELON. 
VE veux donc dire cecy ? 

lODELET. 
C'est vne gageure. 

CATHOS. 

Quoy vous laisser battre de la 
sorte! 
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MASCARILLE. 

Mon Dieu, ie n'ay pas voulu faire 
semblant de rien : car ie suis violent, 
et ie me serois emporté. 

MAGDELON. 

Endurer vn affront, comme celuy- 
là, en nostre présence? 

MASCARILLE. 

Ce n'est rien, ne laissons pas d'à- 
cheuer. Nous nous connoissons il y 
a longtemps, et entre amis on ne va 
pas se piquer, pour si peu de chose. 
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SCENE XV. 

DV CROISY, LA GRANGE, 

MASCARILLE, lODELET, MAGDE- 

LON, CATHOS. 

LA GRANGE 

MA foy, marauts, vous ne vous 
rirez pas de nous, je vous 
promets. Entrez, vous autres. 

MAGDELON. 

Quelle est donc cette audace, de 
venir nous troubler de lasorte^ dans 
nostre maison? 
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DU CROISY. 

Comment, mes Dames, nous en- 
durerons que nos laquais soient 
mieux receus, que nous? qu'ils vien- 
nent vous faire Tamour à nos dé- 
pens, et vous donnent le Bal? 

MAGDELON. 

Vos laquais! 

LA GRANGE. 

Ouy, nos laquais, et cela n'est ny 
beau, ny honneste, de nous les dé- 
baucher, comme vous faites. 

MAGDELON. 

O ciel, quelle insolence ! 

LA GRANGE. 
Mais ils n'auront pas Tauantagede 
se seruir de nos habits, pour vous 
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donner dans la veuë, et si vous les 
voulez aimer, ce sera, ma foy, pour 
leurs beaux yeux^ viste qu'on les dé- 
pouille sur le champ. 

lODELET. 

Adieu nostre brauerie. 

MASCARILLE. 

Voila le Marquisat et la Vicomte à 
bas. 

DU CROISY. 

Ha ha, coquins, vous auez Tau- 
dace d'aller sur nos brisées. Vous 
irez chercher autre part de quoy 
vous rendre agréables aux yeux de 
vos belles, ie vous en asseure. 

LA GRANGE. 
C'est trop que de nous suplanter. 
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et de nous suplanter auec nos pro- 
pres habits. 

MASCARILLE. 

O fortune, quelle est ton incon- 
stance ! 

DU CROISY. 

Viste qu'on leur oste jusqu'à la 
moindre chose. 

LA GRANGE. 

Qu'on emporte toutes ces har- 
des, dépêchez. Maintenant, mes Da- 
mes, en Testât qu'ils sont, vous pou- 
uez continuer vos amours auec eux^ 
tant qu'il vous plaira, nous vous 
laissons toute sorte de liberté pour 
cela, et nous vous protestons. Mon- 
sieur, et moy, que nous n'en serons 
aucunement jaloux. 
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CATHOS. 

Ah quelle confusion! 

MAGDELON. 

le crevé de dépit. 

VIOLONS. 

au Marquis. 

Qu'est-ce donc que cecy?qui nous 
payera nous autres? 

MASCARILLE 

Demandez à Monsieur le Vicomte. 

VIOLONS. 

au Vicomte, 

Qui est-ce, qui nous donnera de 
l'argent? 

lODELET. 

Demandez à Monsieur le Mar- 
quis. 
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SCENE XVI. 

GORGIBVS, MASCARILLE, 
MAGDELON. 

GORGIBVS. 

AH coquines, que vous estes, 
vous nous mettez dans de 
beaux draps blancs, à ce que je 
voy, et je viens d'aprendre de belles 
affaires vrayment de ces Messieurs 
qui sortent. 

MAGDELON. 

Ah! mon père, c'est vne pièce san- 
glante, qu'ils nous ont faite. 

16 
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GORGIBVS. 

Ouy c'est vne pièce sanglante; 
mais qui est vn effet de vostre im- 
pertinence, infâmes. Ils se sont res- 
sentis du traitement, que vous leur 
auez fait, et cependant, malheureux 
que ie suis, il faut que je boiue Taf- 
front. 

MAGDELON. 

Ah, le jure que nous en serons 
vangées ou que je mourray en la 
peine. Et vous, marauts, osez-vous 
vous tenir icy, après vostre insolence? 

MASCARILLE. 

Traiter comme cela vn Marquis? 
Voila ce que c'est, que du monde, 
la moindre disgrâce nous fait mé- 
priser de ceux qui nous cherissoient. 
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Allons, camarade, allons chercher 
fortune autre part; je vois bien qu'on 
n'aime icy, que la vaine apparence, 
et qu'on n'y considère point la vertu 
toute nue. 

Ils soriM tons deux. 
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SCENE XVII. 

GORGIBVS, MAGDELON, CATHOS. 
VIOLONS. 

VIOLONS. 

Monsieur nous entendons que 
vous nous contentiez à leur 
défaut pour ce que nous auons joué 
icy. 

GORGIBVS. 

Les battant. 

Ouy, ouy, je vous vais contenter 
et voicy la monnoye, dont je vous 
veus payer. Et vous, pendardes je 
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ne sçay qui me tien que je ne vous 
en fasse autant , nous allons ser- 
uir de fable, et de risée à tout le 
monde, et voila ce que vous vous 
estes attiré par vos extravagances. 
Allez vous cacher, vilaines, allez 
vous cacher pour jamais. Et vous^ 
qui estes cause de leur folie, sottes 
bille- vesées, pernicieux amusements 
des esprits oisifs, Romans, Vers, 
Chansons, Sonnets et Sonnettes, 
puissiez-vous estre à tous les Dia- 
bles. 



FIN. 
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EXTRAICT DV PRIVILEGE 
du Roy. 

[ar Grâce et Priuilege du Roy, donné 
fi Paris, le 19 lanvier 1660, signé, Parle 
_ JRoy en son Conseil, Mareschal, Il est 
permis i Gviluaume de Lvynes, Marchand Li- 
braire de nostre bonne ville de Paris de faire impri- 
mer, vendre et débiter. Les Précieuses Ridicules repré- 
sentées au Petit Bourbon pendant cinq années et dé- 
fenses sont faites à tous autres de l'imprimer ni vendre 
d'autre édition que celle de l'exposant , à peine de 
deux mil liures d'amande, de tous despens, dommages, 
et interests, comme il est porté plus amplement par 
les dites Lettres. 

Acheuez d'imprimer pour la première fois le 29 Jan- 
uier 1660. 

Les exemplaires ont esté fournis. 

Registre sur le Liure de la Communauté le 20 lan- 
uier i66c. Signé lossE, Syndic. 

Et le dit de Luynes a fait part du Priuilege cy-dessus 
à Charies de Sercy et Claude Barbin, Marchands 
Libraires, pour en jouir suivant l'accord fait entre 
eux. 
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NOTES 



Cette comédie fut représentée pour la 
première fois à Paris sur le théâtre du 
Petit- Bourbon vers le milieu du mois de 
novembre i65g. Les plaintes de quelques 
précieuses outrées, peut-être celles qui 
avaient servi de types à Cathos et à Made- 
ion, firent suspendre les représentations, 
qui furent reprises avec une vogue inusitée 
à partir du 2 décembre suivant. 

Les comédiens qui tinrent les rôles à 
l'origine furent Molière dans le personnage 
de Mascarille; Julien Geoffrin, dit Jodelet, 
dans celui du vicomte; cet acteur avait été 
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reçu dans la troupe au commencement de 
Tannée théâtrale, c'est-à-dire à Pâques 
1659; le retentissant L'Epy, frère du pré- 
cédent, créa Gorgibus; M"« Debrie jouait 
Madelon; M"^^ Duparc et Madeleine Béjart 
remplissaient les rôles de Cathos et de 
Marotte. La Grange et Du Croisy figurè- 
rent sous leurs propres noms. 

Loret publia le premier compte rendu 
dans sa spirituelle Muze historique^ Lettre du 
6 décembre 1659. 

Notre édition est la reproduction tex- 
tuelle, du titre au privilège, de l'édition 
princeps qui parut en même temps chez les 
libraires de Sercy ^ de Luynes et Barbin , 
dans le format in-12, et contenant 4 £F. 
et 1 35 p., sans gravure. La seconde édition 
parut en 166 1. Paris, Est. Loyson, in-12. 

P. 3 de la Préface : Et que par la mesme 
raison^ que les véritables Sçavans^ etc. 
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Dans réditionde G. de Luynes le second 
« que » n'existe pas. 

P. 7. Vos très humbles seruiîeurs. 

Dans l'édition de 1682 , La Grange fait 
répéter ces derniers mots à Du Croisy. 

P. 35, Ces Messieurs du Recueil des Pièces 
choisies. 

Ces sortes d'ouvrages étaient en grande 
vogue et la mode en dura peu , si nous en 
croyons Bayle,qui s'exprime ainsi en 1686 
{Nouvelles de la République des lettres) au sujet 
d'un livre qui venait de paraître sous le 
titre de : le Retour des Pièces choisies^ ou Bigar- 
rures choisies. « On se lasse de tout , et c'est 
pour cela que les modes les plus connues 
disparoissent tôt ou tard. Il y en a peu qui 
s'en aillent pour toujours; elles ressusci- 
tent presque toutes après un certain nombre 
d'années. Je ne sais si les recueils des piô- 
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ces choisies qui ont été autrefois si à la 
mode et qui ont tant fait gagner les li- 
braires se relèveront un jour de leur chute. 
Il y a longtemps qu'on ne lit plus le Recueil 
des pièces choisies et qu'on ne publie plus de 
ces sortes d'entassements. » 



P. 54. C'est Perdrigeon tout pur. 

Perdrigeon était Tun des ce 
chands merciers du Paris de Louis XIV 



Perdrigeon était Tun des célèbres mar- kA^ 



P. 6j.,Aumege Narras.. 

Le siège d'Arras en i658 par le maréchal 
de La Ferté. 
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